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Stéphanie Cohen, représen-
tante AOI au Laos nous a 
transmis un article qui, ex-
ceptionnellement ne parle 
pas de l’association ou des 
projets au Laos. Très moti-

vée, elle souhaite faire connaître le Centre 
de Conservation de l’Eléphant qui joue 
un rôle important dans la préservation de 
ces animaux très menacés, présenter son 
fonctionnement et ce que des visiteurs 
peuvent y découvrir. 

Au Laos  
Les doux 
géants de 
l’histoire 
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Une espèce très menacée

Les éléphants domestiques du Laos 
sont traditionnellement utilisés dans 
l’exploitation forestière et le bardage. 
L’intensité de leur travail empêche la 
procréation et réduit considérablement 
leur espérance de vie et le taux de 
natalité. Leur qualité de vie se place en 
dehors des normes acceptables. Avec 
seulement deux naissances pour 10 
décès, l’éléphant d’Asie, emblème na-
tional sacré du Laos, est sérieusement 
menacé d’extinction. Si des mesures ne 
sont pas prises immédiatement, le Lan 
Xang ou « pays au million d’éléphants », 
risque de perdre non seulement ses 
cheptels d’éléphants, mais aussi une 
composante majeure de son patrimoine 
culturel.

Des éléphants  
et des hommes

Le centre de conservation de l’éléphant a 
été fondé au Laos, dans la province de 
Sayaboury en 2010 par Sébastien Duffil-
lot, co-fondateur de l’association Elefan-
tAsia, et deux partenaires. L’objectif du 
centre est de promouvoir la reproduction 
des pachydermes tout en leur assurant un 
environnement aussi proche que possible 
de leur milieu naturel. 
Sis sur un territoire de 300 hectares de 

forêt au bord du lac Nam Tien, le centre 
de conservation abrite en 2017 treize 
éléphants dont deux mâles adultes et un 
jeune de 6 ans. Une mère et son petit sont 
visibles à la nurserie tandis que le reste de 
la harde passe son temps à se socialiser 
ou à jouer dans la zone d’enrichissement 
cognitif installée en collaboration avec le 
zoo de Houston aux USA.  Il emploie qua-
rante personnes dont trente-cinq laotiens 
de la province de Sayaboury.
Le centre est également partenaire du 
groupe de travail sur l’éléphant captif asia-
tique (ACE-WG) et de l’association fran-

çaise “Des Eléphants et des Hommes”. 
Le travail d’avant-garde que mène le 
centre en matière de dressage (renforce-
ment positif) a attiré l’attention de nom-
breux experts et, avec ses partenaires, il 
s’est engagé dans la constitution d’une 
charte de bien-être animal à l’attention de 
tous les opérateurs touristiques qui uti-
lisent des éléphants en Asie. 

Découvrir 

Le centre est ouvert toute l’année aux voya-

A savoir

Quelques données  
odontologiques 
Le plus souvent les éléphants ont des 
défenses, des dents très allongées utili-
sées comme outil, arme de défense. Les 
défenses sont des dents supérieures à 
croissance continue. L’éléphanteau  
possède des prémolaires de lait qui 
tombent lorsque les molaires  
apparaissent, mais il n’y a pas de  
prémolaires définitives.  
Chez les éléphants adultes il n’y a que  
6 dents, 2 incisives qui sont les défenses 
et 4 molaires.

geurs qui souhaitent observer les éléphants 
dans un cadre naturel idyllique. Les séjours 
durent au minimum 2 jours et une nuit mais 
il est préférable d’y séjourner trois jours pour 
apprécier l’ensemble des activités, recevoir 
une information très détaillée sur la biolo-
gie des pachydermes, leur cycle de vie et 
leur écosystème. Les visiteurs ne seront  
toutefois jamais invités à monter sur leur 
dos… mais on y apprend aussi beau-
coup sur la place qu’ont occupée les doux 
géants dans l’histoire des pays d’Asie du 
sud-est et le rôle sacré qu’ils occupent dans 
les croyances et les religions de la région. n


